
Le MALI FACE A LA CRISE 
 
 
De juillet à septembre, 25 000 milliards de dollars de perte : 200 ans d’aide au développement 
et est supérieure à tout ce que le continent a reçu comme soutien depuis les indépendances de 
nos pays.  
 
General Motors ou Lehman brothers frôlent la faillite ou ont déjà déposé le bilan, problème en 
Chine (chaumage, baisse de débouchés, baisse des investissements) 
 
La Crise Financière après la crise énergétique et la crise alimentaire : augmentation du coût des 
hydro carbures et indirectement les coûts de produits et services qui leur sont liés (transport, 
biens manufacturés, produits alimentaires…). Baisse du pouvoir d’achat des populations.  
 
Efforts des Etats : Subventions, exonérations, hausse de salaire, allocation de primes…, l’Etat a 
baissé les budgets 2008 et 2009 Par exemple, le niveau prévisible des recettes (1000 milliards 
de FCFA) pour 2009 atteint péniblement ce qui avait été prévu pour 2008 !  
 
L’effet conjugué des crises énergétiques et alimentaires a été dramatique pour nos pays. Quid 
de la crise actuelle d’abord financière et depuis peu économique ? 
 
Problème de crédit des ménages américains qui vivent à crédit : abondance de liquidités 
recyclées, spéculateurs en cascade achetant des actifs et les revendant plus chers avec un 
niveau de confiance qui maintient le dispositif 
 
La politique monétaire et budgétaire américaine : monnaie faible pour limiter le déficit 
commercial du pays, inflation et taux d’intérêt élevé et donc emprunt cher ; risque 
d’insolvabilité ; augmentation régulière des saisies (3000 par jour), finalement plus de confiance 
et donc chacun se retire du marché, on ne se prête plus, personne n’arrive à rembourser ses 
créanciers. Tous inquiets car tous liés, les entreprises et les banques.  
Secteurs fragiles : biens de consommation, transports, tourismes… 
 
 
 « quand la coupe de la foret commence par le karité (l’arbre le plus imposant), les autres 
arbres doivent se faire du souci » !  
 
Les pauvres doivent se faire du souci : nos sources de devises, l’aide, projets 
d’investissements, les matières premières, finances publiques, épargne et placements.  30 
millions de personnes PAUVRES si rien n’est fait 
 
Les riches réagissent : plus de règles, lutte contre la spéculation, des sous 750 milliards de 
dollars, du plan de sauvetage des banques françaises pour 275 milliards d’Euros, de plan de 
relance économique chinoise pour 400 milliards de dollars, ministère de la relance en France 
 
Des rencontres internationales le 15 novembre, le 12 novembre, la BM multiplie par trois ses 
interventions (35 Mds USD en 2009), le FMI vend son or pour avoir 200 mds de dollar et agir ; 



Et l’Afrique ? 
 
3% de la richesse mondiale, 2% du commerce et moins pour les transactions et les investir. 
 
La solution est dans l’intégration et la solidarité : les grands travaux (agriculture, agro industrie 
routes, énergie) la solidarité financière (réserves pour financer des budgets, dettes entre pays 
africains garantis sur des actifs. Exple INGA 48 000 Méga Watts Afrique central pour 40 ans, 3 
millions d’hectares pour le riz pour 8 milliards de dollars soit dix fois moins que les réserves de 
change de la seule Algérie !) ; le NEPAD c’est 64 mds USD mais pas de sous et pas de 
moyens. Problème de leadership, problème de volonté politique, problème de solidarité 
 
Au Mali : 100 mds de dettes internes et 130 mds de déficit pour 2009. Perte sur l’or si le FMI 
vend et perte sur le coton : plus on produit, plus on perd de l’argent 
 
Mais des Atouts : Harmonie sociale pour que chacun fasse des efforts, payer la dette interne 
par les fonds de privatisation, privilégier le riz et accroître les efforts pour un résultat plus grand 
en 2009, privilégier l’ON en augmentant les investissements, accroître le rythme du 
désenclavement interne et externe, plus de cultures de contre saison, plus de ressources 
fiscales donc plus d’alternatives, plus d’actions vers les bailleurs de fonds, plus de rigueur 
budgétaire, 
 
 


